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RASSEMBLEMENT DE LA I" DIVISION
On lit dans la Gazette de Lausanne :

« L'opöration de l'eslimation des dommages causös aux propriölös par
les manceuvres de la I" division est aujourd'hui terminee.

La commission d'estimation, composee de M. Oguey, commandant d'ar-
rondissenienl, ä Aubonne, commissaire föderal, el Contesse, deputö au
Conseil national, ;i Romaiumötier, commissaire cantonal, a visite le territoire

de 31 communes dans les dislricts d'Yverdon, Echallens, Lausanne,
Cossonay et Morges.

Des dommages ont ötö indemnisös sur le territoire de 19 communes.
Plusieurs communes ont patrioliquement refusö toute indemnilö.

196 indemnitös ont ölö payöes s'ölevant k la somme lolale de 3740 fr.
Dans ce chiffre sont comprises les indemnitös payöes pour ouvrages de

fortification de campagne exöculös sur les territoires de Betlens, Boussens

el Vufflens-Ia-Ville, mais non celles payöes pour les travaux d'Aclens,
qui s'ölövent ä 1400 fr. environ et qui incombenl au budget spöcial du
cours pröparatoire du gönie.

Le budget prövoyait pour dommages aux propriötös causös par le
rassemblement une depense de 8000 fr. ; ce chiffre est donc loin d'ötre
atteint, möme en tenani compte des indemniles d'Aclens.

L'annöe derniöre les manceuvres de division ont coütö pour dommages

aux propriötös 7964 fr. 70. * »

et On se souvient que pendant les manoeuvres de la Ire division un Soldat

du bataillon de carabiniers n° I a ötö blessö aux environs d'Aclens
par un projectile. Plusieurs journaux ont affirmö que ce projectile ötait
une balle et quelques-uns ont möme annonce que le soldat coupable de
l'avoir liröe avait öle arrötö.

Ces bruits sont inexaets. L'extraction du corps etranger de la blessure

du carabinier R. a ötö faite par M. le Chirurgien de l'höpital can-
1 II esl bon de noter que ce chiflre de 7964 fr. 70 est un total qui comprend aussi

les dommages de la 5e brigade d'infanterie (bernoise), qui manceuvrait, avec armes
speciales, contre la IIe division. Pour le territoire fribourgeois, siöge principal du
cours de repetition de la lle division, les indemnitös ne se sont ölevöesqu'ä 2458 fr.;
le surplus soit 5506 fr 70 c. a öte affectö aux terrains bernois. La comparaison est
donc toule ä l'avantage de la Ilo division. Une rectification analogue pourrait
s'appliquer, s'il s'y raltachait un interöt reel, ä bien d'autres comparaisons essayöes par
divers journaux, par le Chroniqueur de Fribourg noiamment, dans des appreciations
sigoöes N., remarquables par l'inexactitude des faits et renseignements concernant
les deux divisions, autant que par la legörete des jugemenls sentencieux qui en
sont deduits. Red. de la Revue militaire.



— 544 -
tonal. L'opöration a amenö au jour un fragment de douille, donl la
configuration indique clairement comment l'accident s'esl produit.

La douille s'est döchiröe sous l'effort des gaz produits par l'inflammalion

de la poudre. La parlie poslörieure (culot) est restöe dans la
culasse, tandis que la parlie antörieure, d'une longueur d'un et demi
centimetre, a ölö projetöe avec d'autant plus de force qu'elle a suivi
les rayures du canon comme l'aurait fait une balle. Dötail curieux, la
rondelle de carton destinöe k fermer l'orifice antörieur de la douille
dans les cartouches d'exercice n'a pas ötö döplacee.

II s'agit donc ici d'un simple accident dont la responsabilitö ne peut
ölre attribuöe ä personne. Nous tenons ä le constater dans l'intöröt de
la vöritö et ä la decharge des troupes de la 1" division qui mancou-
vraient sur le lieu de l'accident. '

Le fait d'une blessure causee par la projection d'un öclat de douille
möritant un examen attentif, une expertise a ötö ordonnöe.

L'ötat du carabinier R. est trös satisfaisant et sa guörison marche
rapidement. o

Le möme Journal donne encore, k la date du 7 octobre, les renseignements

ci-aprös :

Les comptes de la compagnie d'adminislration sont, ä l'heure qu'il est, ä peu
prös boucles. Un point interessant est la comptabilitö du pain. La compagnie a

fourni du pain infiniment supörieur ä celui livre par les fournisseurs et qui coütait
environ un tiers meilleur marchö. Malgre le peu de temps pendant lequel la

compagnie a travaille, eile est arrivöe ä payer les frais de construetion de la baraque et
des fours ä mille francs prös environ. Celte instruetive expörience, döcisive pour
l'administration de l'armöe, ne coüte donc qu'un millier de francs: si l'an avait fait
travailler la compagnie pendant les cours preparatoires, la Confödöration y aurait

gagne et le soldal de möme. Aussi ä l'avenir il est trös probable qu'on se passera
des fournisseurs pour tous les rassemblements.

Les comptes du magasin ä viande sont egalement bouclös.
La compagnie d'administration a livre ä la troupe environ 15,000 kilog. de

viande d'une qualite exceptionnelle. II n'y a eu qu'une voix dans toute la division

pour louer la qualite de cette viande. Nous pensons qu'il sera interessant pour nos
lecteurs de savoir sur quelles bases la Confederation avait trailö pour la fourniture
de la viande et comment la compagnie d'administration proeödait pour remettre ä

la Iroupe ce qui lui revenait.
Le fournisseur livrait les bceufs vivants: ils ötaient examinös par un vötörinaire,

un mödecin et un officier d'administration (tous les bceufs presentes ont ötö ac-
ceptös). La compagnie abattait l'animal et le döpouillail immödiatement; l'administration

militaire ne prenait que les quatre quartiers qu'on pesait sur l'heure. Le

reste ötait enleve par les agents du fournisseur. Une fois les quartiers pesös on les

transportait dans une grange qui servait de magasin ä viande.
Au point du jour on debitait les quartiers et on mettait la viande des diverses

unites dans des sacs. On s'etait arrangö pour ne charger la viande sur les ct.ars

d'approvisionnement qu'au dernier moment. En oulre la viande etait saupoudröe
de sei. On a reconnu que meme avec ces precautions l'emballage dans des sacs est
döfectueux ; sans s'y gäter, la viande devient noire et prend un aspect peu appö-
tissant.

1 Ce n'est pas la premiere fois que de tels accidents se produisent par l'eclate-
ment des douilles de cuivre. Les nouvelles douilles, en laiton, qui sont actuellement
ä l'essai, n'auront plus cet ineonvönient. Red. de la Revue militaire.
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Aussi la compagnie d'administralion röclame-t-elle dans son rapport qu'on

remplace les sacs par des caisses de bois doublöes de löle et percees de Irous ä air.
Moyennant que ces caisses soient tenues propres on pourra transporter la viande
avec la plus grande facilitö et securitö.

Manoeuvres du 3e corps d'armöe frangais,

Un officier suisse qui a visite les manoeuvres d'automne du 3e

corps d'armee frangais, ecrit de Fleury-sur-Andelle (Eure), le 8
octobre:

« La petite localite de Fleury-sur-Andelle, dans le departement
de l'Eure, oü habituellement on n'entend que le bruit pacifique des
metiers ä filer, avait pris ces jours derniers un aspect tout ä fait
guerrier. De bonne heure la diane reveillait les habitants paisible-
raenl endormis; puis le clairon annoncait le passage des regiments
se rendant ä la manoeuvre. C'etait enQn la voix severe des batteries
qui, posteessur les hauteurs dominant la vallee, annoncaient le
commencement des hostilites.

» Fleury elait le centre des Operations du 3C corps d'armee, reuni
pour les grandes manoeuvres d'automne sous le commandement du
general Borel, ancien ministre de la guerre. L'effeciif du corps elait
de 2b" bataillons d'infanterie, de 8 escadrons de cavalerie et de 25
batteries d'artillerie, soit environ 20,000 hommes.

» J'ai assiste ä une parlie des manceuvres qui ont presente un
grand interet militaire. Elles etaient du reste suivies par un grand
nombre d'officiers etrangers qui ont pu constater les progres reels
accomplis dans l'armee francaise et le travail de ces dernieres
annees. On a remarque lout particulierement la belle manoeuvre finale
du 4 octobre, dans laquelle tout le corps d'armee, apres avoir franchi
l'Andelle, a attaque la position de Bourg-ßaudouin, defendue par un
regiment d'infanterie. L'aspect de cette immense chaine de tirailleurs
montant lentement, se resserrant peu ä peu dans un mouvement
concentrique, puis finissant par une attaque generale ä la baionnette,
presentait le plus grand interet et a vivement impressionne les
milliers de spectateurs accourus de tous les points de l'Eure et des
departements voisins. Ce mouvement, dans lequel une divisiun atta-
quait de front la position ennemie apres avoir traverse la riviere el
la vallee de l'Andelle, pendant que l'autre division operait un
mouvement tournant, m'a rappele le passage de la Venoge et l'attaque
de la position d'Aclens par la Iro division federale. Quoique different
par l'effectif des corps en ligne, ces deux manceuvres presentaient
une reelle analogie et m'ont fourni l'occasion d'interessantes com-
paraisons. Je me häte d'ajouter qu'elles n'ont point ete au desavan-
lage du « camp de la Venoge. » J'ai pu me convaincre au contraire
que les eloges adresses ä la Ire division ä l'occasion de ses recentes
manoeuvres n'etaient point exageres et que notre petite armee de
milices fait encore assez bonne figure ä cöte de ses puissantes voisines.

» Une grande revue passee hier par le general Borel a termine
les grandes manoeuvres. Des huit heures dn matin les troupes etaient
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massees ä une lieue de Fleury, sur un grand plateau voisin de la
route de Paris ä Bouen. A neuf heures, les tambours batlaient aux
champs et le general Borel passait sur le front des troupes, suivi
d'un brillant elat-major dans lequel on remarquait, outre les
officiers etrangers, le duc de Nemours, general de division, el le comte
de Paris, en lieutenant-colonel de la garde territoriale. Le 3e corps
d'armee est du reste tout particulierement favorise par les princes
de Ia maison d'Orleans, car les ducs de Chartres et d'Alenijon ont
tous deux aussi pris part aux manceuvres, le premier comme colonel

du 42e regiment de chasseurs ä cheval, le second en qualite de
capitaine de batterie.

» Apres l'inspection commenca le defile dans lequel on a pu ad-
mirer tout particulierement la belle tenue du bataillon de chasseurs
ä pied et de l'artillerie. La cavalerie defilant au galop par escadrons
fit egalement une grande impression sur la foule enorme qui assis-
tait ä cette solennite militaire. En somme, la revue, favorisee par un
tres beau temps, a parfaitement reussi et a brillamment termine
les manoeuvres du 3C corps.

» Aujourd'hui a lieu la dislocation des troupes. Les differents
corps regagnent leurs garnisons respectives par etapes. Les « li-
gnards » prennent conge, non sans une certaine Jalousie, des
heureux reservistes. Ceux-ci ont fini ieur temps et vont retrouver leurs
familles. Les ouvriers retournenl ä Ia filature et la vallee de
l'Andelle va reprendre peu ä peu sa tranquilite et son activite
habituelles. »

Voici d'ailleurs le texte des Instructions pour le passage de vive
force de l'Andelle que le 3e corps d'armee entier a execute, le 4,
contre un ennemi figure par le 5e de ligne appartenant ä la 42e

brigade, 6' division.
« D'une maniere generale cetle Operation s'executera :

i° Par un mouvement tournant execute par Perriers pour occuper

le plateau de la ferme Moulineau;
2° Par l'ascension de la plus grande partie de la öe division sur le

plateau des Gournets, avec l'appui du corps qui a effectue le
mouvement tournant;

3° Par l'ascension du restant de la 5C division et de la 6e division
sur le plateau de Clos-ä-1'Echo, avec l'appui des troupes qui occu-
peront le plateau des Gournets.

Une grande batterie, etablie sur le plateau de Grainville, appuiera
de son feu les mouvements successifs des 5e et 6e divisions.

L'operation se terminera par la prise de Bourg-Baudouin, considere

comme l'objectif definitif de la journee.
Mouvement tournant. — La brigade de cavalerie avec deux

batteries ä cheval et le 20e bataillon de chasseurs, cantonnes vers Bo-
say, iront traverser l'Andelle ä Perriers, ayant pour objectif l'occupation

du plateau de la ferme Moulineau. Le bataillon de chasseurs
devra s'avancer sur la Croupe du plateau, de maniere ä proteger
directement, d'abord le debouche par Transieres d'un regiment de
la 5C division et ensuite l'ascension de ce regiment sur le plateau
des Gournets.



— 547 —

5e Division. — La brigade Lamy enverra, des le matin, un
regiment vis-ä-vis de Transieres, en ayant soin de masquer ce mouvement

par la foret. Des que ce regiment verra le bataillon de
chasseurs arriver ä sa hauteur sur le plateau de la ferme Moulineau, il
traversera l'Andelle, tournera ä gauche immediatement apres jusqu'ä
hauleur de Tannebrune et gravira rapidement le plateau des Gournets.

Son mouvement d'&scension sera facilite par le bataillon de
chasseurs etabli de l'aulre cöte du ravin qui separe le plateau des
Gournets de celui de Ia ferme Moulineau.

Des que ce regiment sera sur le plateau, il enverra un ou deux
bataillons au sud des Gournets, dans les bois de la Cornouilleraye,
de maniere ä menacer l'ennemi qui defend le debouche de Pont-
d'Andelle.

Aussitöt que ces bataillons auront prononce leur mouvement, le
second regiment de la brigade debouchera lo plus rapidement
possible par Pont-d'Andelle, pour monter ä son lour sur le plateau des
Gournets.

Un des regiments de Ia brigade de Launay, suivra le mouvement
de la brigade Lamy, par Pont-d'Andelle, pour venir occuper l'extre-
mile S.-O. du plateau des Gournets. Des que ce regiment sera etabli

sur ce point, le general de Launay, avec son deuxieme regiment,
debouchera de Fleury par le chemin de Vandrimare, de maniere ä
venir occuper le mouvement de terrain, compris entre ce chemin et
la grande route de Rouen.

6e Division. — La 6e division suivra immediatement le mouvement
du 2° regiment de la brigade de Launay par Fleury, pour appuyer
d'abord ce dernier dans son attaque sur Vandrimare, et en deuxieme
lieu pour venir s'etablir vers Clos-ä-l'Echo, ä la gauche du general
de Launay avec un regiment ä droite de la grande route, un
regiment ä gauche et le troisieme en reserve.

Batterie du plateau de Grainville. — Celte batterie se composera
de 4 batteries d'artillerie de corps dont 2 de 95, qui seront placees
ä gauche de la route; des 4 batteries de la 6e division qui seront
placees ä droite de la route, et de 2 batteries de la 5e division qui
seront etablies vers le Grand-Thuil; les deux autres batteries de la
5e division restent ä la disposition du general de division.

Apres le passage de l'Andelle par l'infanterie, les generaux
commandant les 5e et 6e divisions pourront appeler ä eux, s'ils le jugent
convenable, leurs batteries divisionnaires momentanement reunies,
au debut de l'operation, sur le plateau de Grainville et du Grand-
Thuil, aux ordres du general commandant l'artillerie du 3° corps.

Le feu de la grande batterie qui ouvrira vers 7 h.'/»» sera conduit
de maniere ä atteindre sa plus grande intensite au moment oü les
colonnes d'infanterie franchiront la vallee et chercheront ä s'elever
sur les plateaux.

Le general Lamy, apres avoir reuni sa brigade sur le plateau des
Gournets, reprendra sous sa direction le 20e bataillon de chasseurs.
II devra d'abord occuper Le Fayel et aider le general Lamy dans
son attaque sur Vandrimare.

La brigade de Launay, apres l'occupation de Vandrimare, ap-
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puyant sa gauche ä ce village aura pour mission de surveiller et de
defendre tout le terrain enlre Vandrimare et le ravin qui descend
de Renneville, menacant par sa droite Canteloup-Ie-Bocage.

La brigade Lamy, s'elevant par Le Fayel, se dirigera de maniere
ä venir attaquer Canteloup-Ie-Bocage, de concert avec la brigade de
Launay: ce village oecupe, le mouvement continuera sur Benneville,
qui devra egalement etre enleve.

Pendant ce mouvement de la brigade Lamy, la cavalerie
cherchera ä s'elever et ä tourner l'extreme gauche de l'ennemi, en ayant
soin de se tenir ä distance des villages occupes par l'infanterie
ennemie et de chercher ä les contourner.

Apres l'occupation de Renneville, qui sera le dernier mouvement
preparatoire avant Tattaque de Bourg-Beaudouin, la ligne de
bataille du corps d'armee s'appuiera ä droite ä Benneville, passera
par Canteloup-le-Bocage, et viendra se terminer ä gauche vers
Clos-ä-1'Echo.

On attaquera alors Bourg-Beaudouin, l'objectif definitif de la journee,

les troupes de Renneville se dirigeant de maniere ä tourner le
village par le nord et prenant comme point de direction la cote 154.
La brigade de Launay, ayant sa gauche au chemin de Vandrimare ä

Bourg-Beaudouin, avec deux batail'ons en premiere ligne et un en
reserve dans chaque regiment, se portera directement sur Bourg-
Beaudouin. C'est la marche de cette brigade qui devra regier celle du
reste du corps d'armöe, de maniere qu'il n'y ait aucune Solution de
continuite entre les divers elements de la ligne de bataille.

Le regiment de la 6e division le plus voisin de la brigade(de Launay

suivra le mouvement de cette brigade. Celui qui est a gauche
de la grande route ne prendra pas part ä Tattaque, mais il se
conformera neanmoins ä son mouvement en avancant un peu sa droite
de maniere ä pouvoir parer ä une attaque possible sur le flanc gauche.

Le 3e regiment sera en reserve,
L'attaque generale sur Bourg-Beaudouin devra etre pröparee avec

le plus grand soin de maniere ä se faire avec ensemble. Le signal en
sera donne par deux salves de batteries, tirees par les batteries de la
6e division qui auront pris position dans les environs de Vandrimare.

Au quartier-general ä Ecouis, le 3 octobre 4879.
Le general commandant le 3C corps d'armee, signö: Borel

L'Armöe francaise fait suivre cette instruction de remarques qui,
bien que trop severes et meme acerbes en quelques poinls,
renferment des donnees interessantes. Nous en extrayons les passages
ci-apres:

Les dispositions tactiques prescrites par le commandant de corps
d'armöe etaient bonnes. Le terrain avait ötö bien ötudiö k l'avance et les
dötails mömes de l'opöration ne laissaient rien ä dösirer.

Mais il nous semble que l'ordre gönöral aurait du se limiler aux quelques

lignes qui indiquent les phases principales de l'opöration, en y
ajoutant simplement quelques renseignements complömentaires pour les
commandants des divisions. pour le commandant de la brigade de cavalerie

et pour celui de l'artillerie de corps d'armöe.
C'est ce qui aurait lieu, si l'on etait vöritablement en guerre. Pourquoi

ne pas s'y conformer pendant les grandes manoeuvres?
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Mais toutes ces critiques ne sont rien auprös de celle qui se prösente
quand on voit le soin avec lequel l'ölat-major gönöral du 3e corps d'armee
a regio tous les dötails des opörations de chaque brigade dans la division,
de chaque rögiment dans la brigade, et möme de chaque bataillon dans le
rögiment. Cette tuteile abusive sur des gönöraux, des colonels et des chefs
de bataillon tue Tinitiative.

Rögler par le nienu tous les dötails du passage de vive force de l'Andelle

ötait döjä excessif, mais aller jusqu'ä prescrire ensuite le dispositif
d'attaque de Bourg-Beaudouin est abusif.

En ferait-on autant, si l'on ötait en prösence de l'ennemi?
Non. Eh bien, pourquoi s'eloigner aulant des prineipes posös par

l'instruction ministörielle sur les grandes manoeuvres, prineipes eo vertu
desquels ces manceuvres doivent se rapprocher autant que possible des
conditions normales de la guerre? Evidemment parce que Ton ne songe
pas assez k l'öducation spöciale des chefs et des troupes, öducation
speciale qui doit cependant ne viser que la guerre, rien que la guerre.

Revenons donc ä des pratiques plus sages, plus vraisemblables, et par
consöquent plus sörieuses. Renoncons donc enfin k mächer la besogne de
nos införieurs sous pretexte qu'ils la dirigeront mieux. Ceux-ci ne
demandent qu'ä marcher sans lisiöres.

Donner ä une colonne la cote 151 comme point de direction est mauvais.
Une cote se lit sur une carte, mais n'est pas visible sur le terrain. Or,
un döbouchö taclique k travers la campagne doit loujours etre marquö
par un objet existant ä la surface du sol. Quand il n'en existe pas, un
officier d'ötat-major doit ötre envoyö ä la töte de la colonne, pour la
conduire vers le point oü le gönöral veut que celle-ci aille s'ötablir.

Prescrire ä un rögiment d'occuper un mouvement de terrain, möme
en spöeifiant que ce mouvement de terrain est compris entre le chemin de
fer et la route de Rouen, ne nous semble pas süffisant, car il y a des
mouvements de terrain qui sont des ölövations et d'autres des döpressions.
Gönöralement, ä une ölövation correspondent une ou deux döpressions,
et ä une döpression correspondent une ou deux ölövations. Le chef de ce
rögiment a du ölre quelque peu embarrassö.
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Le Völöran et qui ont ötö tres remarquös. II est question trop souvent,
en Autriche, de röduire soit le chiffre de Tarmöe active, soit la duree de
la prösence effeetive sous les drapeaux ; cela par nöcessitö finaneiöre el au
risque de bouleverser toute Torganisatiou actuelle, ä peine en voie de prendre

la stabilitö dösirable. L'auteur, un soldat expörimentö, pense qu'on
pourrait diminuer le temps de rinstruetion militaire sans trop d'inconvö-
nients ni de secousses, ä la condition qu'on s'y prenne plus tot pour former
les individus. II dösirerait, ä l'iustar de ce qu'a prövu notre nouvelle loi
militaire suisse, introduire dans toutes les öcoles civiles de la jeunesse,
un enseignement ölömentaire, noiamment de la gymnastique, de Tescrime,
de la natation, et il estime que cette pröparation pourrait permettre
d'abreger la duröe des öcoles et cours des recrues et devenir la base
d'autres röformes militaires röpondant aux voeux d'öconomie du
public. Celte thöse esl fort bien traitöe dans l'intöressante brochure de
M. le major Feldmann, et Ton ne peul, en Suisse surtout, que sympa-
thiser avec les vues qu'il y döveloppe.
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